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LE CAP 2015 et plus préci-
sément l'ANC de Jean Pierre
FABRE ne cesseront jamais
de se ridiculiser. Après avoir
dévalué le sens d'une marche
de protestation pendant quat-
re ans sans pour autant rien
gagner, les voici encore dans
la même stratégie éhontée. 

Nous ne cesserons jamais de
le dire : ces messieurs et dames
ne savent pas ce qu'ils veulent
et où ils vont. Ils sont adeptes
du surplace, de la diffamation,
de l'embrouille. Ils critiquent
tout mais malheureusement ne
proposent absolument rien. Ils
pensent être forts mais au
contraire ils sont trop vulnéra-
bles. 

Tout ce qu'ils savent faire,
c'est faire économie de la véri-
té dans la relation des faits à
leurs militants. Ils créent l'in-
formation à seule fin de semer
la confusion dans l'esprit des
populations, du moins de leurs
militants.

Tels des aveugles maudits,
leurs militants - du moins ceux
qui leur restent - peinent à
reconnaitre leur état et surtout
à dire la vérité à leurs leaders.
Tout simplement parce qu'ils
n'ont pas été éduqués dans un
esprit de vérité.

Les leaders du CAP 2015 et
de l'ANC doivent pour une fois
dire la vérité à leurs militants
et cesser de jouer aux mauvais
perdants.

Crédo TETTEH

EDITO
Devoir de
vérité !
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Réclamez tous les mardis 
votre hebdomadaire 

‘’Le Médium’’
dans les kiosques et chez

vos marchands de journaux. 
Prochaine parution 

le mardi 26 Mai  2015

Savons -nous pourquoi la Chine est
devenue la première puissance écono-
mique du monde, devant les Etats Unis, le
Japon, le Royaume-Uni, l'Allemagne et la
France ? Je vous le dirai tout à l'heure,
mais intéressons-nous d'abord à notre
continent…

" Mon cher confrère, pourquoi vos
leaders de l'opposition ne mobilisent pas
plutôt le peuple burundais, pour battre
tranquillement dans les urnes Pierre
Nkurunziza, comme Macky SALL l'a fait
au Sénégal, avec ABDOULAYE WADE, au
lieu de jeter vos jeunes flemmarder dans
vos rues et les faire tuer bêtement par les
forces de l'ordre ? Il faut être vraiment
con pour mourir  pour un troisième et der-
nier mandat d'un politicien africain !"…

C'est un certain Dr David IHOU, qui
s'adressa ainsi à son ami et confrère der-
matologue burundais, Dr Alphonse
Rurangirwa. Ce médecin était venu à
Lomé, en octobre 1986, avec le
Professeur Gérald Pierard, chef des ser-
vices de Dermatologie et spécialiste des
maladies de la peau et de la peau noire,
à  l'Université de LIEGE (Belgique). Le
Professeur PIERARD avait animé à l'é-
poque, une conférence sur le SIDA, à l'hô-
tel SARAKAWA, sur invitation du Dr
David IHOU…

" Moi-même, je ne comprends pas
nos hommes politiques ! On leur a bien
dit qu'à partir du moment où le Conseil
Constitutionnel burundais a validé la
candidature de M. NKURUNZIZA, par 6
voix sur 7 (avec une absence, suivie de
fuite), et que la Loi Fondamentale exige
4 voix sur 7 au moins pour valider une
décision, la cause était entendue ! Mais,
que veux-tu, en Afrique, tout le monde
veut être Président, et du moment que
ce ne sont pas leurs propres enfants qui

meurent sous les balles, dans nos rues,
ils s'en foutent ! "…, laissa  tomber,
d'une voix dépitée, le Dr Rurangirwa…

Le même jour, Le Dr David IHOU
appela le Dr DIALLO, à Conakry, en
Guinée, un confrère ophtalmologue avec
qui le médecin togolais a travaillé dans
la CLINIQUE MERE ET ENFANTS de
CONAKRY, de 2000 à 2003…

" Cher ami, que faites-vous donc ?
Avec encore dix  nouveaux cas d'EBOLA
détectés par semaine dans votre pays,
pourquoi vos leaders politiques appel-
lent les jeunes à descendre dans les rues
pour manifester, pour une simple histoire
d'inversion de scrutins présidentiel et
local ? Avec ces  grands rassemblements
et ces dizaines  de blessés, l'épidémie va
flamber de nouveau ! "…

" David, je suis moi-même écœuré
par cette situation ; déjà une dizaine de
morts parmi les manifestants, et des
blessés dont certains par balles ! Le lea-
der Cellou Dalein Diallo et ses amis de
l'opposition sacrifient les enfants d'au-
trui sur l'hôtel de leurs ambitions poli-
tiques et sont insensibles à tout ce que
nous, les médecins, leur conseillons…
Je crois que nous sommes maudits ! ",
répondit l'ophtalmologue guinéen…

Samedi, le 9 mai dernier, j'ai envoyé
trois de mes collaborateurs au meeting
de CAP 2015 de Jean-Pierre FABRE,
candidat malheureux à la dernière pré-
sidentielle du 25 avril dernier. M. Fabre
a fustigé les journalistes, les politiciens du
bord adverse et conteste les résultats
définitifs proclamés par la Cour
Constitutionnelle, alors qu'il n'a pas dai-
gné déposer de recours devant la dite
Cour ! Il déclare faire appel à la rue et
à l'OIF, pour prouver sa prétendue victoi-
re à ce scrutin, alors que Michaelle Jean,
la patronne de l'OIF, a adressé ses vives

félicitations à Faure Gnassingbé, le vain-
queur du scrutin ! Rappelons que l'OIF
avait envoyé le Général SANGARE (à la
demande du gouvernement) qui a vérifié
et corrigé le fichier électoral, et a suivi
de bout en bout le déroulement de l'élec-
tion !...

Cela ne m'étonne pas de Jean-
Pierre Fabre, englué dans une paresse
intellectuelle sans bornes et de longue
date, et qui semble marcher sur la tête !
Soupçon fortement orienté par les révé-
lations du journal LE COMBAT DU PEU-
PLE (No 837du 11 au 15 mai), selon
lesquelles Jean-Pierre Fabre avait suivi
des soins psychiatriques à l'hôpital
psychiatrique de ZEBE, de 1979 à 1984
! Il ne manquerait plus que ça au Togo,
pour avoir à la tête du pays, un cinglé
au passé psychique lourd, puisque,
cinq ans de soins psychiatriques, c'est
lourd , très lourds!...

J'ai demandé à mes trois collabora-
teurs qui ont assisté au meeting de Fabre,
de suivre un des participants de leur
choix, jeune, et dont l'habillement oriente

vers la pauvreté et la paupérisation… A
la sortie du meeting, ils suivent donc un
jeune homme entre 25 à 30 ans, pendant
72 heures d'affilée…A la sortie du mee-
ting, le jeune homme rentre à la maison,
à Kodjoviakopé. Il se jette littéralement
sur une vendeuse de KOM (pâte de fari-
ne de maïs),à 20-30 m de sa maison, à
qui il achète 100F  de Kom et 50 F d'un
bout de poisson fumé et salé, qu'il dévo-
re goulument! Puis il rejoint un groupe de
jeunes qui jouaient au LUDO, et joua aussi
jusqu'à 20h 17 min. Il se rend alors dans

Togolais, sortons de la pauvreté !

Dr David IHOU

Libre opinion :

EN OBSERVANT en ce moment
nos sociétés, il est aisé de constater
avec amertume et tristesse, le specta-
cle désolant qui nous est donné à
voir. Le rejet, la peur et la haine de
l'autre, la méchanceté gratuite sont
érigés systématiquement en valeurs
absolues si bien que le désamour
reste désormais comme étant la plus
grande expression naturelle de la
condition humaine.

C'est dans cette atmosphère que
nous considérons comme pertinent le
profond message de rappel du
Prophète des Nations, T.B JOSHUA,
sur le sens de l'amour chrétien, aux
hommes de tous les temps et plus sin-
gulièrement aux chrétiens de notre
temps.

Dans la poursuite de la conception
biblique de l'amour et son applicabili-
té à la vie chrétienne, l'homme de
Dieu, le Prophète T.B JOSHUA parle
du  sujet et fait des allusions fonda-
mentaux à la Bible dans laquelle l'a-
mour est décrit comme le plus grand.
Le même amour qui a inspiré le Christ
à donner sa vie pour l'humanité est le
prix le plus universel payé pour les
chrétiens  pour entrer dans le royaume
de Dieu: "La foi ne peut pas agir toute
seule. La foi agit par amour. Sans
amour, la foi est infidèle". Tel est le
défi auquel nous faisons face dans la
chrétienté d'aujourd'hui. Nous avons
la foi, mais nous n'avons pas d'amour.
Ainsi, nous vivons dans une généra-
tion incrédule. Si l'amour est présente,
l'église sera une. Mais l'église n'est
pas une car l'unité de l'église est
consubstantielle à la présence effecti-
ve de l'amour.

Selon l'homme de Dieu, le
Prophète des Nations, la totalité de la
vie d'un chrétien est mesurée en ter-
mes de l'amour qu'il donne à Dieu et à
ceux qui sont autour de lui, en particu-
lier ses voisins et même ceux qui lui
faisaient mal et lui font mal. "Un vrai
chrétien est mesuré par rapport à la
force de son amour pour Dieu et son
prochain. Dieu mesure notre vie par
notre amour pour Lui. La foi sans
amour est infidèle. L'Espérance sans
amour est sans espoir. Dans 1

Corinthiens 13:13, il y a trois choses
qui dureront pour toujours : "la foi,
l'espérance et l'amour. Parmi elles, la
plus grande est l'amour."

À une époque où le monde entier
est étranglée par la haine et l'amertu-
me, le Prophète T.B JOSHUA réaffir-
me la norme chrétienne d'aimer les
uns les autres, sans distinction de cou-
leur, de race ou de religion. L'homme
de Dieu a attiré l'attention de la
congrégation sur la nécessité de placer
notre amour pour Dieu au-dessus de

toutes les autres considérations:
"Votre croyance en Dieu est cal-
culé en combien d'amour vous
avez pour Dieu et votre prochain.
Dieu est Amour. Celui qui
demeure dans l'Amour demeure
en Dieu et Dieu en lui. Il ne suf-
fit pas de croire en l'unité de
Dieu, mais vous devez L'aimer
par-dessus tout.  Vous devez
aimer Dieu par-dessus toutes
choses. Nous devons nous aimer
les uns les autres, indépendam-
ment de notre religion ou de
notre foi.

Dans sa conclusion, le
Prophète T.B JOSHUA a rappelé
une fois de plus aux chrétiens  la
question de l'inévitabilité des
épreuves et tribulations, malgré
tout l'amour qu'ils montrent au
monde. Mais ceux ou celles qui
continuent de placer l'amour de
Dieu au-dessus de toutes choses
ne seront jamais abandonnés. Les
Tribulations continueront à venir
parce que la vie n'est pas la navi-
gation sur un long fleuve tran-
quille. "Tant que vous vivez, il y
aura des moments difficiles. Si

quelqu'un dit que la vie sera toujours
sereine, il se trompe. La Bible dit que
pour un chrétien, dans ce monde, il y
aura des tribulations mais il ne sera
pas vaincu. La vie, offre aussi bien de
bons moments que de moments diffi-
ciles. 

Si vous n'êtes pas de Dieu, les
moments difficiles vous révèlent. Si
vous êtes de Dieu, ces moments diffi-
ciles renforceront votre désir de Dieu.
Votre vie est mesurée par votre amour
pour Dieu".

L'AMOUR EST LE MOTEUR DE LA FOI :

Prophète T.B JOSHUA

MESSAGE DU PROPHÈTE T.B JOSHUA, PASTEUR DE LA SYNAGOGUE,
EGLISE DE TOUTES LES NATIONS (SCOAN), AU NIGERIA

Suite à la page 6
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GUERRE OUVERTE ENTRE CAP2015
ET CAR : +SI TU AS TAPÉ DANS MON
DOS, JE VAIS TAPER DANS TON VENT-
RE+
+Si tu as tapé dans mon dos, je vais taper dans
ton ventre+, chantait le célèbre groupe ivoirien
Magic System sur l'un de ses albums.
Une phrase qui sonne comme un cri de ven-
geance et du tac au tac. Et c'est la scène à laquel-
le on assiste depuis quelques jours entre les
responsables du Combat pour l'Alternance
Politique (CAP 2015, regroupement de cinq par-
tis politiques de l'opposition ayant soutenu Jean-
Pierre Fabre à la présidentielle du 25 avril) et
ceux du Comité d'Action pour le Renouveau
(CAR, deuxième force politique de l'opposition).
Le CAR avait appelé au boycott du scrutin, pour
protester contre la non tenue des réformes poli-
tiques avant ce scrutin remporté par le président
Faure Gnassingbé avec 58,77% des suffrages
contre 35,19% pour son principal adversaire
Jean-Pierre Fabre. Ce dernier a contesté les
résultats, dénonçant de "graves irrégularités".
Mais les observateurs (nationaux et internatio-
naux) dont ceux de la Cédéao déployés sur le
terrain, n'ont pas dénoncé de fraudes. Ils ont jugé
ce scrutin libre et transparent.
Mercredi dernier, Jean Kissi (secrétaire du
CAR), avait lors d'une conférence de presse,
invité les contestataires (CAP 2015) à avoir la
"présence d'esprit de reconnaître leur erreur, de
faire le bilan et de dire : faisons autre chose".
Dimanche, Me Dodji Apévon, président CAR
est également monté au créneau, invitant l'oppo-
sition togolaise "à se remettre en cause, si elle
veut gagner demain".
"Ce que moi je dis et continue de dire, est que
nous devons tirer toujours une expérience des
faits. Et ce qui vient de se passer (Ndlr : la prési-
dentielle), est une grande expérience pour nous
tous. Si l'opposition togolaise veut gagner
demain, elle doit se remettre en cause. Elle doit
se reconsidérer pour poser les problèmes de
manière correcte", avait martelé sur la radio pri-
vée Nana Fm, Me Apévon.
"Ils (CAP 2015) ont pensé qu'après les élections,
ils contesteront. Car pour 2010, ils ont contesté
pendant un certain temps, avant qu'on aille à un
dialogue. S'ils retournent à la stratégie de la mar-
che, c'est leurs droits", avait-il commenté, en
allusion à la marche organisée par CAP 2015
samedi dernier à Lomé pour protester contre les
résultats de la présidentielle...
"Le peuple togolais attend de savoir quel est le
rôle concret que les représentants du CAR ont eu
à jouer dans tout le processus, de collecte et de
traitement des résultats et de proclamation des
résultats", a-t-elle insisté.
"Nous avons vu des représentants du CAR et
d'Organisations de la société civile proches du
CAR s'asseoir et assister à la +farce+ qui a été
organisée. Aujourd'hui, le peuple a besoin d'être
éclairé", a affirmé Mme Adjamagbo-Johnson...
FAUT-ILGELER (LES ACTIVITÉS) DES
PARTIS POLITIQUES DE L'OPPOSI-
TION AU TOGO?

La tragi-comédie de la participation des candi-
dats issus de l'opposition (démocratique) au scru-
tin présidentiel tenu le 25 Avril au Togo marque
inévitablement la fin d'une longue aventure de
lutte pour le changement. Les ingrédients de l'é-
chec lamentable de cette opposition n'est pas à
rechercher dans la transparence ou non de cette
consultation mais dans les conditions dans les-
quelles des personnes ont cru devoir vendre de
nouvelles illusions d'alternance à la population
togolaise affaiblie par 25 années de tribulations
politiques infructueuses.
Il n'est pas question de savoir si l'ANC et le CAP
2015 tout comme l'ADDI - pour ne citer que les
formations politiques ayant un réel ancrage dans
cette famille politique- avaient raison ou pas de
participer à la présidentielle. La question concer-
ne plutôt la capacité d'une opposition partisane à
mettre fin à la gouvernance clanico-militaire qui
a cours au Togo depuis 1967. 
L'échec donc ne se rapporte pas à l'absence de
victoire (qui du reste est impossible dans les
conditions de forme de la compétition), mais aux
avatars de l'organisation humaine et politique des
rapports de force entre les porteurs de ce projet
de changement et le régime régénéré du RPT-
Gnassingbé. On le dira donc : c'est définitive-
ment vu certifié que les opposants au Togo ne
peuvent pas renverser la dictature au moyen d'é-
lections...

lemedium2013@yahoo.fr

POUR UNE première sortie du
CAP 2015 qui devrait permettre à
Jean-Pierre Fabre et les autres diri-
geants du CAP 2015 de se prévaloir
de la légitimité populaire en vue de
la contestation des résultats de l'é-
lection présidentielle du 25 Avril
2015, c'en était une. Tout ceux qui
ont participé à cette marche par
conviction ou par curiosité l'ont tous
reconnu : La marche du Samedi 16
Mai, initiée par le CAP 2015 a été un
FIASCO.

A voir les mines déconfites des
dirigeants du CAP 2015 au milieu de
la petite foule qui les accompagnaient
sur les pavées du Boulevard Félix
Houphouet Boigny, on a vite compris
leur désarroi et l'amertume qui les
rongeaient dans leur for intérieur. La
grande marche de protestation tant
annoncée par CAP 2015 n'a accouché
que d'une souris, une petite souris. Le
public escompté qui devrait accom-
pagner Jean-Pierre Fabre et les autres
dans leur égarement n'a pas répondu à
leur appel. Nous n'allons pas avancer
un chiffre mais dire qu'à la chute de la
marche, les manifestants occupaient à
peine la moitié du terrain de foot
d'Akassimé, pour ceux qui connais-
sent. A chacun d'évaluer le nombre.

Nous le disions déjà dans nos pré-
cédentes parutions, le peuple dont
Jean-Pierre Fabre fait appel ne l'écou-
te plus ou ne l'écoute pas. Il est frap-
pant de voir que tout au long du par-
cours de cette marche, beaucoup d'ha-
bitants sont sortis au pas de leur por-
tail pour regarder passer le groupus-
cule, se demandant bien ce qui leur
arrive. '' Ils feraient mieux d'aller
s'occuper ailleurs que de nous distrai-
re par ces soi disant marches de pro-
testation. 

On en a assez'', a laissé entendre
une habitante du quartier de Bè. Et
elle n'est que la petite voix de milliers
voire de millions de Togolais, désabu-
sés par les tribulations d'une partie de
l'opposition depuis un quart siècle.

Au sein de certains militants les plus
caciques, cette situation devient inte-
nable. Ils procèdent même par ironies
et moqueries. 

Pour  certains, c'est la colère qui
l'emporte. '' Nous sommes prêts a sui-
vre Jean-Pierre Fabre n'importe où,
mais de grâce, qu'il se ravise et qu'il
nous montre le bon chemin. Marcher
comme en 2010 pour ne rien avoir, ce
n'est plus possible'' tempête un mili-
tant, déçu du nombre réduit des mani-
festants du jour. '' Regardez le nomb-
re. Est ce que c'est sérieux qu'on dise
que le CAP 2015 appelle à une mani-
festation et que c'est ce petit nombre
qui vienne ? Non, non et 3 fois non''
a-t-il dit, les yeux embués de larmes.
Cette posture d'une partie de la popu-
lation devrait  faire réfléchir les diri-
geants du CAP 2015.

L'aveuglement dans une méthode
qui mène à la perte est un crime cont-
re les militants et les partisans. Il est
temps que Jean-Pierre Fabre, Brigitte
Adjamagbo, Abi Tchessa, et les autres
du CAP 2015 pensent au Togo plus
qu'à leurs intérêts égoïstes. De toute
façon, les temps ne plaident pas pour
eux car leur capital de militants et de
sympathisants s'érodent tous les jours
car les Togolais ont désormais com-
pris  qu'ils ont assez perdu de temps.

L'inconséquence de Jean-Pierre

Fabre
Jean-Pierre Fabre dit ne pas avoir

eu de réponses à la date du 15 Mai à
la lettre que CAP 2015 à envoyer
l'OIF pour qu'elle vienne reprendre le
processus électoral. 

Au même moment, Jean-Pierre
Fabre fait croire qu'il n'a pas besoin
de la communauté internationale.
Samedi dernier, lors de la marche, à
une question à lui posée par  des jour-
nalistes de la BBC et de l'AFP, Jean-
Pierre s'est fendu en un nationaliste
invétéré, convaincu de n'avoir pas
besoin de la communauté internatio-
nale. Il disait en substance ceci : ''
Quand tu affrontes un problème, il
faut essayer de l'affronter seul en ne
comptant que sur ses propres forces.
Si d'aventure, la communauté interna-
tionale vient en s'en mêler, allant dans
le sens de ce que vous voulez, vous
remercier le bon Dieu. Je l'ai toujours
dit depuis des années, la contribution
de la  communauté internationale ne
peut être qu'un appoint''. 

Et pourtant, Jean-Pierre Fabre et
les autres leaders avaient parcouru les
capitales européennes avant les élec-
tions pour que cette communauté
internationale pèse sur le pouvoir de
Lomé en vue d’obtenir ceci ou cela.

Si la communauté internationale
ne peut venir qu'en appoint, pourquoi

alors  avoir adressé une lettre à l'OIF
pour lui demander de peser sur la
suite du processus électoral. C'est le
contraire qui aurait dû se faire en ce
sens que CAP 2015 luttant locale-
ment pour que la victoire de son
champion puisse être admise par les
Autorités en place, et voyant sa déter-
mination, l'OIF lui apporte un sou-
tien.

Si la communauté internationale
ne peut venir qu'en appoint, pourquoi
Jean-Pierre Fabre a-t-il courbé l'échi-
ne devant les présidents John
Mahama du Ghana et Allassane
Ouattara de la Côte d'Ivoire lors de
leur visite en plein processus  de pro-
clamation des résultats ?

On comprend que Jean-Pierre
Fabre avance ces arguments auprès
des militants de son parti pour se don-
ner une certaine contenance politique
d'un Leader intransigeant vis-à-vis de
la communauté internationale. Mais
c'est tromper  son monde car dans la
géopolitique de ce 21è siècle, person-
ne  ne peut se passer de la commu-
nauté internationale. On peut faire
des choix politiques et économiques
en tenant compte des aspirations de
son peuple. Mais se passer de la com-
munauté internationale, jamais. Que
Jean-Pierre Fabre aille demander au
tout puissant Vladimir Poutine si la
communauté internationale ne peut
être qu'un appoint ? 

Nous sommes à l'aube d'un nou-
veau quinquennat que va exercer
Faure Gnassingbé parce qu'il a gagné
les élections. L'opposition togolaise,
notamment l'ANC et ses amis du
CAP 2015 feraient mieux d'appréhen-
der le rôle, combien important, d'une
opposition dans une démocratie. 

Le Togo et les Togolais en ont
besoin pour asseoir une bonne base
de sa démocratie et une revitalisation
de sa marche vers le progrès et l'é-
mergence. Le bonheur des militants
de l'opposition passe aussi par là.

Ali SAMBA

CONTESTATION ELECTORALE/MARCHE DU CAP 2015 : 

Jean-Pierre Fabre, candidat malheureux du CAP2015 à la présidentielle 2015

APRÈS LA GIFLE électorale
administrée au CAP 2015 par le can-
didat du parti UNIR et ayant senti
depuis belle lurette l'issue inévitable
du scrutin présidentiel, le Comité
d'Action pour le Renouveau (CAR)
appelle à une remise en cause de
toute l'opposition togolaise si elle
veut être une alternative politique
crédible dans le futur.

Me Apévon et les autres dirigeants
du CAR semblent avoir le beau rôle
dans la tragédie qui se joue au sein
l'opposition togolaise après le scrutin
du 25 Avril 2015. Ils ne se privent pas
d'ailleurs de dire à qui veut les enten-
dre qu'ils avaient raison de n'avoir pas
participé à cette élection et que ceux
qui y sont allés ne récoltent que ceux
qu'ils ont semés car pour le CAR, les
résultats de la présidentielle ne pou-
vaient pas être différents de ceux qui
ont été proclamés, les réformes cons-
titutionnelles et institutionnelles
n'ayant pas été faites.

On peut comprendre aisément que
le CAR en veut aux partis de l'opposi-
tion qui ont participé à ce scrutin mal-

gré qu'il ait appelé au boycott en vain.
'' On ne peut pas nous dire que les
conditions sont remplies pour aller à
une élection avec une Cour constitu-
tionnelle qui est dans cet état là, aller
à ces élections, refuser de la saisir
pour dire qu'on n'a pas confiance.
Nous savons que l'issue des élections
ne nous convient pas. On n'aurait pas
organisé les élections qu'on réfléchi-
rait à autre chose. Le Togo aurait
avancé ", a souligné Me Dodzi
Apévon, le président national du
CAR.

Se remettre en cause et changer
de méthodes

"Il est temps de changer de métho-
de" annonce le Comité d'Action pour
le Renouveau.  

Me Dodzi Apévon estime qu'il est
temps que tous les Togolais soucieux
de l'avenir du pays se concertent pour
faire procéder aux réformes en vue de
sortir le pays de l'impasse. Intervenant
sur une radio privée de la capitale, Me
Apevon a estimé que l'opposition
togolaise doit se remettre en cause et
revoir sa stratégie de combat pour

qu'elle devienne
une alternative
crédible au Togo et
surtout redonner
confiance aux
Togolais pour un
vrai changement
politique dans le
pays. Le leader du
CAR ne croit pas à
la stratégie prônée
hier par l'ANC et
aujourd'hui par le
CAP 2015 qui
conteste les résul-
tats de l'élection
présidentielle et
dont la marche de
protestation de samedi dernier n'a pas
eu une réussite éclatante comme l'au-
raient voulu les organisateurs.

Dodzi Apévon n'y est pas allé par
quatre chemin pour dénoncer cette
stratégie qui à son avis, ne produit pas
de résultats : "Je ne ferai pas de com-
mentaire sur cette marche organisée
par CAP 2015. C'est leurs droits, d'or-
ganiser comme ils pensent, leur mar-
che. C'est leur stratégie à eux. Elle est

bonne ou elle est mauvaise, c'est à eux
de tirer les conséquences. Ils ont
pensé qu'après les élections, ils
contesteront. Car pour 2010, ils ont
contesté pendant un certain temps,
avant qu'on aille à un dialogue. S'ils
retournent à la stratégie de la marche,
c'est leurs droits. Ce que moi je dis et
continue de dire est que nous devons
tirer toujours une expérience des faits.
Et ce qui vient de se passer est une

POLITIQUE / OPPOSITION:

Le Peuple abandonne Jean-Pierre Fabre à ses rêves et élucubrations

Me Apévon Dodzi, président du CAR

Suite à la page 4

Les acteurs politiques togolais autour d’une table

Le CAR appelle à un droit d'inventaire
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ACCORD DE PAIX AU MALI : FAURE À
BAMAKO

Des représentants du gouvernement malien, de
mouvements armés et de la médiation interna-
tionale ont signé vendredi à Bamako l'accord de
paix conclu à Alger en présence du président
togolais Faure Gnassingbé dont le pays a plu-
sieurs centaines de soldats sur place au sein de
la Minusma.
La rébellion à dominante touareg était toutefois
absente de cette cérémonie protocolaire.
Le document a été signé par le ministre malien
des Affaires étrangères Abdoulaye Diop, trois
représentants de groupes progouvernementaux,
ainsi que deux membres de la Coordination des
mouvements de l'Azawad (CMA, rébellion).
Les trois principales composantes de la rébellion
(MNLA, HCUAet branche rebelle du MAA)
n'assistaient pas à la signature, comme elles l'a-
vaient annoncé.
La rébellion à dominante touareg réclame des
discussions supplémentaires. La signature de
l'accord de paix était hautement protocolaire.
Elle s'est déroulée devant un aréopage de chefs
d'Etat et de gouvernement africains.
L'accord vise à instaurer une paix durable dans
le nord du Mali. La région a connu une série de
rébellions touareg depuis les premières années
d'indépendance du pays, en 1960. Elle est deve-
nue en 2012 une base d'opérations djihadistes,
jusqu'au lancement de l'opération militaire fran-
çaise Serval en janvier 2013.
La cérémonie a été maintenue contre vents et
marées par Bamako et la médiation internatio-
nale conduite par l'Algérie. Cela malgré les vio-
lations répétées du cessez-le-feu depuis deux
semaines. Le chef de la Mission de l'ONU au
Mali (Minusma) Mongi Hamdi a néanmoins
estimé qu'après ce paraphe, le "processus de
paix entrera dans une phase déterminante avec
la signature".
La cheffe de la diplomatie de l'Union européen-
ne Federica Mogherini a minimisé l'absence des
principaux groupes rebelles, jugeant que la
signature "par la plupart des parties prenantes
est une étape décisive". Elle a pressé les autres
de "le faire dans les meilleurs délais"...
ECONOMIE AU TOGO/CHARTE DES
PMI-PME: U35 RÉCLAME UNE TRA-
DUCTION DES BONNES PRATIQUES
DANS LES FAITS 

Comme dans d'autres secteurs, le Togo a connu
des avancées notoires ces dernières années sur-
tout en matière de textes. C'est aussi le cas dans
le secteur économique et surtout des PME /
PMI (Petites et moyennes entreprises / Petites et
moyennes industries).
Quand vous prenez les textes, et précisément la
Charte des PME/PMI de ce pays de l'Afrique de
l'Ouest, comparativement à d'autres de la sous-
région, tout est fait sur le papier, de manière à
offrir plus de facilités aux investisseurs dans ce
secteur d'activité. Mais seulement qu'à regret, les
choses sont on ne peut plus compliquées.
C'est donc pour réclamer une conformité de ces
meilleures pratiques de la théorie à la pratique,
que le président de U35 (Union des petites et
moyennes entreprises et industries du Togo),
Kondo Bilante s'exprimait en ces termes chez
nos confrères de Republicoftogo.com :
"L'environnement est favorable dans les textes,
et cela est perceptible parce que quand vous par-
courez la charte des PME et PMI, c'est l'une des
plus avancées dans la sous-région. Les lois en
faveur du secteur privé sont exemplaires. Mais
dans la réalité, il faudrait que le climat des affai-
res soit amélioré. Nous ne disons pas que ce
n'est pas bon, mais il doit être amélioré".
Outre ces mots, il faudra se rappeler que U35,
ce regroupement de plus de 2000 entreprises,
dans sa réclamation d'une amélioration du cli-
mat des affaires, sollicite des institutions finan-
cières très frileuses quand il s'agit du finance-
ment des entreprises, un accès plus facile au cré-
dit...

Zozo

SELON L'INSTITUT National de
la Statistique et des Etudes
Economiques et Démographiques
(INSEED), le niveau général des
prix à la consommation, après avoir
enregistré une baisse de 0,4% le mois
précédent, s'est quasiment stabilisé
en avril 2015. 

Cette quasi-stabilité est l'effet
conjugué d'une part de la baisse des
prix des produits des fonctions de
consommation " Santé " (-0,8%) ; "
Logement, eau, gaz, électricité et aut-
res combustibles " (-0,1%) et d'autre
part de la hausse des prix des fonc-
tions de consommation " Boissons
alcoolisées, tabac et stupéfiants "
(+3,4%) ; " Biens et services divers "
(+0,6%). 

Dans le même temps, la fonction
de consommation "Produits alimen-
taires et boissons non alcoolisées" a
également connu une quasistabilité.
La baisse observée au niveau des
fonctions de consommation " Santé "
et " Logement, eau, gaz, électricité et
autres combustibles " est portée
respectivement par les postes "
Médicaments traditionnels " (-6,2%)
et " Combustibles solides et autres " (-
0,5%). Quant à la hausse enregistrée
au niveau des fonctions de consom-
mation " Boissons alcoolisées, tabac
et stupéfiants " et " Biens et services
divers ", elle est attribuable respecti-
vement aux postes " Bière " (+5,0%)
et " Appareils et articles pour soins
corporels " (+7,2%). 

L'équilibre noté au niveau de la
fonction de consommation "Produits
alimentaires et boissons non alcooli-
sées", provient du recul des prix des
postes " Légumes frais en fruits ou
racine " (-7,4%) ; " Sel, épices, sauces
et produits alimentaires n.d.a1 " (-
3,9%) ; " Poisson frais " (-5,1%) ; "
Autres produits frais de mer ou de
fleuve " (-9,2%) ; " Lait " (-2,3%) ; "
Bœuf " (-0,5%) ; " Légumes frais en
feuilles " (-0,7%) ; " Farines, semou-
les et gruaux " (-1,4%) ; " Fruits secs
et noix " (-6,0%) ; " Agrumes " (-
0,9%) et de la hausse des prix des pos-
tes " Céréales non transformées "
(+2,2%), " Tubercules et plantain "
(+6,1%) ; " Volaille " (+3,7%); "

Huiles " (+1,8%) ; " Pains " (+3,0%) ;
" Poissons et autres produits séchés ou
fumés " (+0,3%) ; " Légumes secs et
oléagineux " (+1,5%) et " Boissons
non alcoolisées artisanales " (+5,9%) .
Parmi les produits qui ont enregistré
une baisse, on peut citer : " Gombos
frais " (-28,2%) ; "Oignon frais rond "
(-13,9%) ; " Sel de cuisine gros cris-
taux) (-27,7%) ; " Oranges locales" (-
15,2%) ; "Manvi fumé ( Hareng ) " (-
10,8%) ; " Herbe Zangara pour palu-
disme " (-13,7%) ; " Piment rouge
frais " (-3,9%) ; " Poisson salé fer-
menté (Lanhoinhoin) " (-8,2%) ; "
Akpala fumé (Chinchard ) " (-1,1%) ;
" Piment vert (Gboyébessé) " (-8,2%)
; "Crabes frais (aglinvi moumou) " (-
8,2%) ; " Lait concentré sucré en
boîte, importé (Bonnet bleu)" (-5,2%)
; " Pomme fruit " (-13,6%) ; "
Gboman " (-6,1%) et " Ananas frais "
(-10,3%) ; . Pour les produits qui ont
enregistré une hausse, on peut lister :
" Tomates rondes (Pomme)" (+13,9%)
; " Maïs séché en grains crus vendu au
grand bol " (+4,0%) ; "Doèvi fumé
(Anchois)" (+7,7%) ; " Igname "
(+6,2%) ; "Riz importé longs grains
vendu au petit bol " (+1,9%) ; " Cure
dent " (+15,7%) ; " Citron " (+32,5%)
; " Huile de palme traditionnelle
(Zomi) " (+4,7%) ; " Jus de citron "
(+20,1%) ; " Bière locale ordinaire "
(+6,6%) ; " Haricots blancs secs "
(+3,7%) ; " Adémè " (+3,1%) ; "
Carpe frite à l'huile rouge" (+11,3%)
et " Poulet congelé importé" (+3,2%).
Calculé hors produits alimentaires, le
niveau général des prix a connu une
hausse de 0,1% contre une baisse de
0,1% le mois précédent. 

L'inflation sous - jacente (variation
mensuelle de l'indice ''hors énergie,
hors produits frais") a connu une
hausse de 0,2% contre une stabilité le
mois précédent. Le niveau des prix
des produits frais a diminué de 0,2%.
Celui des produits énergétiques est
stable. Au regard de la provenance, les
prix des produits locaux ont augmenté
de 0,1%, ceux des produits importés
ont légèrement baissé (-0,02%). Du
point de vue de la classification secto-
rielle, les prix des produits du secteur
primaire et secondaire ont connu
respectivement une hausse de 0,2% et
0,1% alors que ceux du tertiaire se
sont quasiment stabilisés. 

La nomenclature suivant la durabi-
lité révèle que le niveau des prix des
produits non durables et semi durables
a augmenté de 0,1% tandis que celui
des produits durables et des services a
toujours maintenu sa stabilité. 

EVOLUTIONS TRIMES-
TRIELLE ET ANNUELLE

Le niveau des prix du mois d'avril
2015, comparé à celui du mois de jan-
vier 2015 (évolution trimestrielle) a
connu une baisse de 0,6% sous l'in-
fluence de la baisse des prix des pro-
duits des fonctions de consommation ;
" Produits alimentaires et boissons
non alcoolisées " (-1,3%) ; "
Transports " (-1,5%) et "Logement,
eau, gaz, électricité et autres combus-
tibles" (-0,4%). S'agissant des nomen-
clatures suivant les secteurs de pro-
duction, cette variation trimestrielle
est due aussi bien au secteur primaire
(-1,7%) qu'aux secteurs secondaire et
tertiaire qui ont enregistré une baisse

de 0,4% et 0,3% respectivement.
Suivant la durabilité, cette baisse est
liée principalement aux produits non
durables (-0,9%). Concernant la pro-
venance, la baisse de l'indice est
influencée par les prix des produits
importés et locaux avec respective-
ment une régression de 0,7% et 0,5%.

Par rapport à avril 2014 (glisse-
ment annuel), le niveau général des
prix a connu une stabilité due à l'in-
fluence conjuguée de la régression des
prix des produits des fonctions "
Transports " (-3,3%), " Boissons
alcoolisées, tabac et stupéfiants " (-
1,3%) ; " Loisir et culture " (-0,5%) et
" Communication " (-0,1%) d'une part
; et d'autre part à la progression des
prix des produits des fonctions de
consommation " Restaurants et Hôtels
" (+0,7%) ; " Biens et services divers
" (+1,9%) ; " Articles d'habillement et
chaussures " (+0,6%) ; " Santé "
(+1,3%) ; " Logement, eau, gaz, élec-
tricité et autres combustibles "
(+0,4%) et " Enseignement " (+2,0%).
En ce qui concerne les nomenclatures
secondaires, cette situation s'explique
par la baisse des prix des produits de
l'énergie (-3,7%) et la hausse des prix
des produits hors Énergie et hors frais
(+0,4%). 

Au regard de la provenance, ce
niveau s'explique par la baisse des
prix des produits importés (-0,8%) et
la hausse des prix des produits locaux
(+0,3%). Quant à la durabilité, les
prix des produits semi durables ont
enregistré une hausse de 0,9% pen-
dant que ceux des produits non dura-
bles ont chuté de 0,3%. Pour ce qui est
des secteurs de production, la stabilité
du niveau général des prix est l'effet
de la diminution des prix des produits
du secteur primaire (-3,7%) et de la
progression des prix des produits des
secteurs secondaire (+0,6%) et tertiai-
re (+0,2%). 

Le taux d'inflation calculé sur la
base des indices moyens des douze
derniers mois, s'est établi à 0,8% cont-
re 0,9% en mars 2015. En mars et
février 2015, on observe une stabilité
des prix dans la zone UEMOA. De
septembre 2014 à janvier 2015 on a
assisté à une déflation dans cette zone.

grande expérience pour nous tous'' dit
Dodzi Apévon.

Le dialogue comme moyen de
lutte.

Le CAR semble revenu à ses pre-
mières méthodes de lutte politique qui
érigeait le dialogue comme arme et
moyen politique  comme le préconi-
sait Me Yaovi Agboyibo, Président
d'honneur du CAR dans son ouvrage "
Paramètres humains de l'action
publique " publié aux éditions l'har-
mattan.

''D'aucuns croient (…) que la seule
façon de venir à bout de l'oppression
est l'idéologie de la haine pratiquée
sous forme de violence physique ou
verbale et de refus de dialogue'' écrit
Me Yaovi Agboyibo qui indique que
des faits vécus par notre pays ont
montré plus d'une fois l'inefficacité de
la stratégie. ''L'oppression ne peut être
vaincue par la haine. Ce genre de stra-
tégie a toujours tourné au drame'' dit
Yaovi Agboyibo. 

C'est la même chanson que tente de

faire résonner les dirigeants actuels du
CAR. "C'est un appel que je lance et
pour que finalement, tous ceux qui
croient que le dialogue est nécessaire
se rassemblent rapidement pour poser
ces questions et qu'on sorte rapide-
ment de la situation" a dit Me Dodzi
Apévon. qui indique qu'en fonction de
ce qui vient de se passer, tous les par-
tis politiques ou tous les courants poli-
tiques qui croient aux vertus du dialo-
gue, doivent se retrouver et le plus
rapidement possible pour que l'oppo-
sition puisse se lancer dans une gran-
de projection vers l'avenir".

Comme l'indiquait Yaovi
Agboyibo dans son ouvrage précité, le
Togo ne peut sortir du climat de haine
que par le dialogue, à condition qu'y
prennent part, toutes les formations
politiques jouissant d'une audience
réelle auprès des populations.
L'Expérience a montré que si l'une
d'entre elles se met en dehors du pro-
cessus de discussion, elle cherche par
tous les moyens à le discréditer. 

'' L'assainissement des rapports
humains entre les partis d'opposition

et au sein de l'ensemble de la classe
politique constitue ainsi une question
primordiale à résoudre pour parvenir à
des réponses consensuelles aux atten-

tes de nos populations''écrit Yaovi
Agboyibo. Autrement…

Koudjoukabalo

ECONOMIE /PRIX A LA CONSOMMATION : 
STABILISATION AU MOIS D'AVRIL  
PAR RAPPORT AU MOIS PRECEDENT

POLITIQUE / OPPOSITION:
Le CAR appelle à un droit d'inventaire

Suite de la page 3

Faure Essozimna Gnassingbé

Kondo Bilanté, président Union des PME-PMI 

Du gombo frais...pour le marché togolais

Pourquoi s'attaquer à des journalistes en plein exercice de leur
profession ?

Nous avons passé un temps assez long à demander que le pro-
fessionnel des médias puisse librement faire son travail et ne soit
l'objet de menaces, d'agressions, d'intimidations de quelques bords
que ce soit.

Si on pouvait dire à mi-chemin que nos cris ont été entendus, ce
qui s'est passé le samedi dernier avec nos chers du CAP 2015 méri-
te réflexion.

Veulent-ils le pouvoir pour museler la presse et surtout les jour-
nalistes qui leur sont critiques ?

Ensemble, nous avons l'obligation de refuser cet asservissement
que les militants et leaders de CAP 2015 veulent nous imposer.

Merde !!!!!!!
Crédo TETTEH

Billet 

Merde alors !
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LE PRÉCIEUX SOUTIEN DE LACÉDÉAO 

Le ministre togolais des Affaires étrangères, Robert
Dussey, participe dimanche à Accra à la réunion ordinaire
du conseil de médiation et de sécurité de la Cédéao.
Lors de son intervention, il a salué le rôle de l'organisa-
tion régionale dans l'enracinement de la démocratie.
M. Dussey a rappelé que la Cédéao avait été particulière-
ment active pour accompagner le récent processus électo-
ral au Togo. Une implication à un double niveau, a-t-il
précisé : 'Elle a, à travers son président en exercice, John
Mahama Dramani, président de la République du Ghana,
offert ses bons offices pour permettre au processus de sui-
vre son cours normal.  Elle a également déployé une
équipe de plus de 100 observateurs pour être les témoins
du bon déroulement du processus.
Le chef de la diplomatie togolaise s'est dit convaincu que
cette mobilisation avait sans doute contribué à une élec-
tion apaisée, transparente et équitable'.
M. Dussey a fait part de “toute la reconnaissance du gou-
vernement togolais pour ce précieux soutien”.
EXCELLENCE DES RELATIONS ENTRE LE
NIGER ET LE TOGO

Le président du Niger, Mahamadou Issoufou, a adressé
samedi un message de félicitations à Faure Gnassingbé
pour sa réélection.
M. Issoufou salue 'l'excellence des relations bilatérales
entre son pays et le Togo' ; il se félicite du 'leadership du
président Faure Gnassingbé qui œuvre inlassablement
pour l'intégration des pays de la sous-région'.
Il souligne la parfaite entente entre le Niger et le Togo au
sein des organisations communes comme la Cédéao et
l'UEMOA.
LE CONGO ET LE TOGO CONDAMNENT LA
TENTATIVE DE COUPD'ÉTATAU BURUNDI 

Le président congolais Denis Sassou N'Guesso et son
homologue togolais Faure Gnasingbe, en visite au
Congo, ont condamné samedi la tentative de coup d'Etat
au Burundi cette semaine.
"Il faut condamner cette tentative de prise du pouvoir par
les armes au Burundi", a déclaré le président Faure
Gnasingbe reçu par le président Sassou N'Guesso à Oyo,
ville natale du dernier, situé dans le nord du Congo.
Il a appelé les Burundais à relancer un dialogue pour
régler les problèmes politiques.
"Comme le recommandent toutes les instances régionales
africaines et l'Union africaine, les efforts que nous four-
nissons aujourd'hui sont qu'il n'y ait plus de changements
anti- constitutionnels", a affirmé le président togolais.
De son côté, M. Sassou N'Guesso a rappelé les principes
de l'Union africaine sur la tolérance zéro en matière de
prise du pouvoir par la force.
Dans le cas du Burundi, a-t-il indiqué, le débat sur l'op-
portunité ou non de la candidature du président Pierre
Nkurunziza a été tranché par la Cour constitutionnelle qui
n'y voyait aucune entorse à la loi.
"Apartir du moment où la Cour constitutionnelle s'était
prononcée, le droit devait primer, et non la force", a-t-il
poursuivi.
Il a rappelé le contexte particulier du Burundi comme "un
pays en situation post-conflit du fait des drames qu'il a
connus, et qui a besoin de paix et de sécurité à l'instar
d'autres pays africains en quête de développement".
Selon lui, c'était "hasardeux de vouloir replonger le
Burundi dans des violences".

LES TOGOLAIS attendent avec
impatience, la formation du nou-
veau gouvernement pour que les
annonces faites par le Président de
la République Faure Gnassingbé
pendant la campagne électorale
puissent commencer par être mise
en œuvre. Les Togolais font
confiance au Chef de l'Etat étant
donné que de par le passé, il a
prouvé qu'avec les Togolais, il peut
faire de grandes choses pour la
Nation tout entière.

Pour cela, il faut accélérer la
Croissance du pays. En Homme
avisé, Faure Gnassingbé indique que
les effets conjugués de la moderni-
sation du Togo pour accélérer la
croissance mettront en valeur la
nature généreuse du pays et sa voca-
tion régionale. 

Une nature généreuse ! Ce n'est
pas le fruit du hasard si 60% de la
population  du Togo est rurale. Et si
sa terre fertile est autosuffisante
pour nourrir ses enfants.  Le Togo,
ce n'est pas nouveau, tire de vérita-
bles richesses  de son agriculture et
de sa paysannerie. Cultures vivrières
mais aussi cultures de rentes.  '' Ce
potentiel qui produit déjà 70% du
produit intérieur  brut doit être
exploité de façon encore plus
moderne et  produire de nouvelles
richesses, de nouveaux emplois et
satisfaire de nouveaux marchés''
affirme Faure Gnassingbé.

La géographie naturelle et
l'Histoire du Togo ont  dessiné les
contours d'un territoire qui donne au
Togo  une fonction exceptionnelle
avec deux axes, véritables  corri-
dors, Sud-Nord vers le Sahel pour le
désenclaver, Est-Ouest vers les
pôles économiques voisins, pour
profiter  de leurs propres marchés et
coller à leur croissance.

Un espace pour investir et
entreprendre

Le Togo est un espace pour entre-
prendre, ouvert aux quatre  points
cardinaux et un carrefour naturel
pour faire circuler  les biens et les
services. Les nouvelles infrastructu-
res se  sont naturellement dévelop-
pées en ce sens.  Les axes routiers
internationaux sont au niveau des
normes  professionnelles internatio-
nales. Les douanes se sont  moderni-
sées avec une traçabilité informa-
tique exigée pour la sécurité des
biens, des marchandises et des per-
sonnes. 

Les postes frontières sont égale-
ment rénovés.  La façade maritime
occupe désormais le premier rang
des équipements portuaires du futur.
Le port en eau  profonde, ses nou-
veaux quais, le potentiel de son
Terminal  à Conteneurs, sa gestion
informatisée placent le Port
Autonome de Lomé au premier rang
des opérateurs d'un  passage obligé
du développement solidaire régio-
nal.

L'Aéroport de Lomé devait aussi
relever les défis des  transports
aériens internationaux en pleine
expansion. La  nouvelle aérogare
développera à terme et de façon

durable  un trafic croissant des pas-
sagers et des marchandises. Elle
sera un hub pour de nouvelles com-
pagnies.  Enfin, la rénovation de l'é-
quipement ferroviaire complètera  le
potentiel exceptionnel de ces fac-
teurs démultiplicateurs qui produi-
ront des richesses à redistribuer.

C'est tout cela qui fait que le pro-
jet de Faure Gnassingbé pour les
5ans à venir est articulé entre l'exi-
gence de consolidation  et d'appro-
fondissement de l'action politique
engagée et la nécessité de rompre
avec certains archaïsmes  pour inno-
ver et avancer plus vite et plus loin
vers de  nouveaux horizons.

'' Je fais de la Démocratie un élé-
ment fondamental de  mon action en
faveur de la société togolaise et je
veux  un Togo de concorde où règne
la paix des cœurs, des  esprits, des
pensées, des actions, des paroles et
des  écrits'' a dit Faure Gnassingbé
dans sa profession de foi pour le
futur du Togo.

'' Inspiré par la force de mes raci-
nes africaines, marqué  par mon
attachement loyal à ma Terre, à mes
Sœurs  et Frères togolais, j'ai une
vision ambitieuse du Togo,  moder-
ne, prospère, confiant dans son
potentiel d'avenir,  ouvert sur le
monde'' a-t-il ajouté.

Renforcer la Paix et le vivre en
ensemble

Grâce aux actions du Président de
la République, le Togo a renoué
avec la Paix civile, premier capital
du  patrimoine togolais. Le Togo a
repris le cycle vertueux de la crois-
sance avec ses retombées déjà per-
ceptibles.

Le Togo a retrouvé le goût de l'ef-
fort et le sens des  performances. Le
Togo a restauré son identité nationa-
le et sa place  dans la communauté
internationale.  Et en quelques
années les Citoyennes et les
Citoyens  togolais ont ranimé le sen-
timent d'appartenir à une  Nation
forte. Les bases sont à nouveau soli-
des et les fondamentaux sont en
place. Ce sont des acquis.

'' Notre jeunesse - pratiquement
un Togolais sur deux a  moins de 25
ans - sera notre énergie renouvela-
ble. Une Chance pour tous mais
aussi un Devoir pour chacun. Il faut
aller de l'avant. Il faut poursuivre la
voie tracée'' a dit Faure Gnassingbé
qui estime qu'il  faut maintenir les
efforts. C'est le prix à payer pour
être, à court terme, un pays  réelle-
ment ''émergeant''

Les résultats escomptés des
engrenages vertueux de la  croissan-
ce et de la modernisation du Togo
devront vite renforcer la protection
sociale et la solidarité à la base.  On
ne peut demander durablement des
efforts à tous  et attendre que l'éner-
gie d'un peuple produise des effets

positifs, sans imaginer en retour une
juste redistribution,  une équitable
répartition des fruits de la croissance
au profit de chacun et d'abord des
plus démunis. Le  Togo a déjà su
développer des initiatives à la base,
de  création de revenus, d'auto-
emploi, d'insertion. Ces  disposi-
tions parfois expérimentales seront
systématisées,  généralisées, par
palier, par étape pour procurer des
résultats générateurs de progrès et
de qualité de vie. 

Jusqu'à rénover la protection
sociale dans son ensemble,  jusqu'à
élargir la couverture maladie par
exemple. Dans le domaine social
nous devons être ambitieux et
conquérants si  nous voulons que la
solidarité ne soit pas  un vain mot.

Pour le Chef de l'Etat, il ne faut
pas confondre les objectifs et les
moyens et ne  pas oublier que la fin
justifie justement des moyens. La
poursuite des réformes politiques et
institutionnelles  est non seulement
inévitable mais aussi indispensable.
C'est l'heure des réformes, justes,
ambitieuses et  courageuses. Il faut
raisonner désormais en termes de
calendriers et de plans.

La rénovation du pays, la restau-
ration de son économie, la préserva-
tion d'acquis sociaux doivent être
consolidées  par des réformes qui
assurent à l'ensemble, stabilité  et
cohésion. Si le Togo doit accéder au
rang de Pays  émergent, il doit sans
aucun doute prendre les moyens  et
prendre les décisions de garantir l'u-
nité nationale et  les ressources
nécessaires pour atteindre de nou-
veaux  horizons et affronter sereine-
ment l'avenir. '' Si le Togo veut  atti-
rer et fixer les investisseurs de façon
durable pour  justement créer des
richesses et les redistribuer, le Togo
doit savoir qu'il lui faut offrir des
garanties au préalable'' affirme
Faure Gnassingbé qui s'est engagé à
tout mettre en œuvre pour hisser le
Togo  au plus haut niveau de son
développement.

A suivre…

POLITIQUE/GOUVERNANCE :
Les Grands Axes de la Politique de Faure
Gnassingbé pour le quinquennat à venir

Le Président Faure Gnassingbé

LA 74ÈME session ordinaire du
Conseil des ministres de la
CEDEAO s'est achevée le samedi 17
mai 2015 sur une série de recom-
mandations portant notamment sur
la fin du mandat de certains fonc-
tionnaires statutaires de la
Commission, l'expiration du mandat
de la 3ème Législature du Parlement
de la Communauté, le prélèvement
communautaire et le Tarif extérieur
commun (TEC) de la CEDEAO.

S'agissant de la fin du mandat de
certains fonctionnaires statutaires de
la Commission, un comité ministériel
ad hoc a été mis sur pied pour faire
des propositions sur les modalités
relatives au mandat de ces fonction-
naires et les soumettre au Conseil des
ministres lors de sa prochaine session
extraordinaire devant se tenir au

cours de la 1ère semaine de juillet
2015. Ce comité comprend la
République de Cabo Verde, le
Nigeria, le Ghana, la Guinée et le
Sénégal. 

Par ailleurs, il a été demandé à la
Commission de faire des amende-
ments sur le projet de calendrier pour
y intégrer un sommet extraordinaire
des chefs d'Etat et de gouvernement
sur la question, devant se tenir au
cours de la 1ère semaine du mois
d'août 2015.

Au sujet de l'expiration du mandat
de la 3ème Législature du Parlement
de la Communauté, les membres du
Conseil ont recommandé à la
Conférence des chefs d'Etat et de
gouvernement d'autoriser une période
de transition de cinq mois, pour per-
mettre au nouveau Parlement d'entrer
en activité à compter du 1er janvier

2016.
La délégation du Sénégal a toute-

fois émis des réserves pour la proro-
gation dudit mandat, réaffirmant son
attachement aux principes du respect
strict des textes et de la rotation,
notamment au sein des institutions de
la CEDEAO. Elle a par ailleurs insis-
té sur la nécessité pour la CEDEAO
d'être exemplaire en matière de
respect des normes de gouvernance.

Concernant la mise en œuvre
effective du prélèvement communau-
taire, il est suggéré que l'application
des procédures de ce dernier fasse
l'objet d'une harmonisation devant
permettre à tous les Etats membres de
se conformer aux dispositions du
Protocole y relatif. Il est également
préconisé la mise en place de comités
nationaux de suivi de la mise en
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John Mahama Dramani, Président en exercice de la CEDEAO

Mahamadou Issifou

Le président congolais Denis Sassou N'Guesso (d)
et son homologue togolais Faure Gnasingbe (g)
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LE FNFI RELÈVE LE PLAFOND DES PRÊTS 

L'APSEF (Accès des pauvres aux services financiers), un
produit proposé par le Fonds national de la finance inclu-
sive (FNFI) passera prochainement de 30.000 à 40.000
(cycle 2) Fcfa. Ces micro-prêts permettent à la population
rurale défavorisée de monter des projets agricoles rému-
nérateurs. Il a déjà bénéficié à 340.000 personnes.
Il est également envisagé d'introduire une assurance mal-
adie dont le montant  serait de 0,5% du prêt.
Outre l'APSEF, le FNFI propose l'Ajsef, acronyme pour
Accès des jeunes aux services financiers (promotion de
l'artisanat), et l'Agrisef qui cible les jeunes agriculteurs.
Près de 8 milliards ont été mis à la disposition des institu-
tions de micro finance partenaires du projet en 2014 et le
taux de remboursement a été de 95%. 
D'ici 5 ans, ces services de finance inclusive devraient
profiter à 2 millions de Togolais.
GBÉTCHOGBÉ ACCUEILLERALE NOUVEAU
PORT DE PÊCHE

Un nouveau port de pêche devrait voir le jour très pro-
chainement à Lomé. Les études de faisabilité sont ache-
vées, reste à lancer l'étape des évictions et des indemnisa-
tions des riverains avant de lancer les travaux.
Selon le ministre de l'Agriculture, de l'Elevage et de la
Pêche, Ouro-Koura Agadazi, une liste des personnes
concernées va permettre d'engager le processus
Huit milliards sont nécessaires pour la construction du
port qui sera cofinancé par le gouvernement et la
Coopération japonaise. L'emplacement choisi est le villa-
ge de Gbétchogbé en zone portuaire.
Les nouvelles installations comprendront un quai de
débarquement, un bassin pour les pirogues et un entrepôt
frigorifique.
La construction d'un nouveau port de pêche est une
nécessité face à l'extension du port autonome de Lomé
(nouveau quai et darse de transbordement). 
CICA-RE AFFICHE DE BONS RÉSULTATS 
La CICA-RE, compagnie commune des réassureurs des
Etats membres de la CIMA(Conférence interafricaine
des marchés d'assurances), qui tient ce vendredi à Lomé
sa session annuelle, est l'organisme interafricain de ges-
tion commercial qui a pour activité la réassurance de 12
états africains francophones parmi lesquels figure le
Togo.
Les résultats sont positifs, a indiqué son directeur général,
Jean-Baptiste Kouamé. Le chiffre d'affaires de 22
milliards en 2014 est estimé à 30 milliards cette année.
L'ambition de la compagnie est de rester dans le peloton
de tête des réassureurs de la zone CIMA(Conférence
interafricaine des marchés d'assurance).
Le capital de la CICA-RE est détenue à 65% par les 12
Etats membres ; le reste du capital est réparti entre les
institutions financières, les banques de développement et
les sociétés d'assurances.
LE KENYAPRÉCONISE LE REPORT DE LA
PRÉSIDENTIELLE AU BURUNDI
Le Président kényan Uhuru Kenyatta a recommandé à
son homologue burundais Pierre Nkurunziza de reporter
la Présidentielle prévue le 26 juin prochain. Pierre
Nkurunziza a échappé, la semaine dernière, à une tentati-
ve de coup d'Etat, qui a ébranlé le pays, et préoccupé la
communauté internationale.
D'après le porte-parole de la Présidence kényane, les
deux chefs d'Etat se sont entretenus, dimanche, par télé-
phone, soulignant que les autres chefs d'Etat de la sous-
région partageaient également la position de Uhuru
Kenyatta. La crise au Burundi a débuté lorsque que le
Président a décidé de se représenter pour un troisième
mandat, violant, selon l'opposition, la Constitution et les
accords de paix d'Arusha qui ont mis fin à la guerre civile
de 1993-2005. La société civile, en tête de la contestation,
a appelé à manifester contre un troisième mandat du
Président.
Les manifestations, très violentes, ont fait au moins 22
morts. L'opposition burundaise a appelé, ce lundi, à de
nouvelles manifestations contre le Président. A l'interna-
tional, la situation au Burundi préoccupe, tout comme
dans la sous-région, où l'ont craint un bain de sang.
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œuvre du prélèvement communautai-
re dans tous les Etats membres.

Recommandation est aussi faite à
la Commission de la CEDEAO de
prendre en exemple le modèle de
l'Union économique et monétaire
Ouest-africaine (UEMOA) en vue
d'améliorer l'application de son
Protocole sur le prélèvement commu-
nautaire.

Par rapport au Tarif extérieur com-
mun (TEC) de la CEDEAO, entré en
vigueur le 1er janvier 2015 sur l'en-
semble du territoire communautaire,
la Commission a indiqué qu'au 30
avril 2015, seuls huit Etats membres
en avaient entamé la mise en œuvre.
Il s'agit du Bénin, du Burkina Faso,
de la Côte d'Ivoire, du Mali, du Niger,
du Nigéria, du Sénégal et du Togo.
Les sept autres Etats membres ont
accusé un retard sur le calendrier fixé,
pour des raisons de santé publique,
des exigences de la législation et d'au-
tres considérations techniques, a
expliqué la Commission.

Les ministres ont félicité les huit
Etats membres sus mentionnés, invi-
tant par la même occasion les sept
autres à mettre en œuvre les mesures
nécessaires afin d'assurer la mise en
application effective du TEC avant la
fin de l'année 2015, conformément à
la décision de la Conférence des chefs
d'Etat et de gouvernement de l'organi-
sation.

Le Conseil des ministres a en outre
adopté plusieurs autres rapports, entre
autres, le rapport de la réunion des
ministres de la CEDEAO chargés des
Affaires féminines et du Genre, le
mémorandum sur l'adoption de la
déclaration d'Abidjan sur l'éradica-
tion de l'apatridie en Afrique de
l'Ouest, le rapport de la 5e réunion
statutaire des ministres de la culture,
celui de la 4ème réunion des minist-
res de la Sécurité tout comme le
mémorandum sur le Programme com-
munautaire de développement (PCD).

Le rapport annuel 2014 du contrô-
leur financier et celui intérimaire

2015 du président de la Commission
de la CEDEAO, Kadré Désiré
Ouédraogo, ont également été adop-

tés par la 74ème session ordinaire du
Conseil des ministres de la CEDEAO.

Le rapport du président de la

Commission fait le point exhaustif de
l'état de mise en œuvre du programme
de travail de la Communauté de
novembre 2014 à mai 2015 et souli-
gne les défis majeurs et les perspecti-
ves pour la région pour le reste de
2015. Il a aussi mis en exergue les
évolutions économiques récentes en
Afrique de l'Ouest dans le contexte
économique international et souligné
les perspectives et défis potentiels
pour le processus d'intégration écono-
mique régionale.

En procédant à la clôture des tra-
vaux, la ministre ghanéenne des
Affaires étrangères et de l'Intégration
régionale, présidente en exercice du
Conseil, Hanna Serwaa Tetteh,  a
remercié les participants pour leurs
contributions efficaces et fructueuses
qui leur ont permis d'atteindre des
résultats pertinents.

Suite de la page 5

Les bénéficiaires ...

Fogan Adégno, DG du Port de Lomé

Désiré Kadré Ouédraogo, président de la Commission de la CEDEAO

LE PARTI politique OBUTS
(Organisation pour bâtir dans l'u-
nion un Togo solidaire) a invité les
contestataires des résultats de la pré-
sidentielle du 25 avril, à se conformer
strictement aux lois de la
République".

Le scrutin a été remporté par le pré-
sident Faure Gnassingbé avec 58,77%
des suffrages contre 35,19% pour son
principal adversaire Jean Pierre Fabre.
Ce dernier a contesté les résultats,
dénonçant de "graves irrégularités".

Mais les observateurs (nationaux et

internationaux) dont ceux de la
Cédéao déployés sur le terrain, n'ont
pas dénoncé de fraudes. Ils ont jugé ce
scrutin libre et transparent.

Samedi, des militants et sympathi-
sants du Combat pour l'Alternance
Politique (CAP 2015) - coalition de
cinq partis politiques de l'opposition
ayant soutenu M. Fabre - ont battu le
pavé à Lomé pour protester contre les
résultats de ce scrutin.

Dans une déclaration à l'issue de la
+réunion-bilan du dernier scrutin pré-
sidentiel 2015+, le parti OBUTS
"émet la recommandation aux contes-
tataires des résultats de l'élection pré-
sidentielle, de strictement se confor-
mer aux lois de la République" et
exhorte en conséquence "toute la clas-
se politique à œuvrer pour l'apaise-
ment du climat politique national".

Au Président élu, le parti de l'an-
cien Premier ministre Agbéyomé
Kodjo, adresse ses "encouragements à
vivement poursuivre les efforts entre-
pris relativement au raffermissement

de l'unité nationale, à la cohésion
sociale, et au développement écono-
mique et social du Togo".

Par ailleurs, OBUTS "prend acte de
ce que le Chef de l'État s'est engagé au
cours de la campagne électorale, à pla-
cer son nouveau quinquennat sous le
sceau des mesures sociales d'envergu-
re, pour le mieux-être des populations
et pour recréer le creuset social qui est
l'essence de [notre] démocratie".

Ce parti politique invite "tous les
acteurs politiques soucieux de l'intérêt
général, à œuvrer pour un consensus
républicain relativement aux réformes
constitutionnelles et institutionnelles,
tendant au renforcement des institu-
tions de la République en vue de l'en-
racinement de la démocratie et de l'É-
tat de droit au Togo".

Rappelons que le 3 mai dernier,
OBUTS a adressé ses "chaleureuses,
vives et sincères félicitations" à Faure
Gnassingbé, pour sa réélection.

Savoirs News

POLITIQUE/ PRESIDENTIELLE 2015 : 
Le parti OBUTS invite les contestataires des résultats à
se conformer "strictement aux lois de la République"

Agbéyomé Messan Kodjo, président de OBUTS

un bar-bicoque, à côté de sa maison, et
acheta du gari (farine de manioc grillée),
dans un sachet plastic, pour 50 F et 25 F
d'arachide grillée, en plastic, puis rejoi-
gnit sa maison ! Mes hommes se relayè-
rent devant sa maison jusqu'à 0 h 50 min,
et je leur donnai l'ordre de
décrocher…Ils réinvestissent les lieux à 5
H, le dimanche 10 mai… Ce n'est qu'à
10 h22 min. que notre gars ciblé sortit de
sa maison, ce dimanche, et prit la direc-
tion de la plage, où il s'allongea à l'omb-
re des cocotiers, jusqu'à 16h 12 min ! Il se
leva, acheta des galettes, chez une ven-
deuse ambulante, et une petite bouteille
de jus, le tout, pour 100 FCFA et rentra à
la maison. Il ne ressortit de sa maison que
le lundi, 11 mai, à 10 H 44 min, mes hom-
mes à ses trousses…Il se rendit, à pieds,
au marché de Lomé. De l'avenue du
Commerce, il rejoignit UTB Centrale et se
faufila dans la rue grouillante, jusque
dans un magasin tenu par une dame à
l'allure acariâtre …

" Je t'avais dit d'être là à 10 heures
précises !" tonna la dame, qui lui fit signe
de prendre un  gros carton visiblement
pas top lourd. Il ressortit du magasin et

rejoignit la rue grouillante, en vendant à
la criée, des habits pour bébés et
enfants, contenus dans le carton… Il bat-
tit le pavé de toutes les rues avoisinantes,
jusqu'à 16 h 19 min et retourna chez sa
patronne du magasin, d'où il ressortit 21
minutes plus tard, pour rentrer à la mai-
son, via la plage. Il s'acheta un pain de
100 F et une boîte de sardine…A 18h
02, il ressortit de sa maison et s'installa
pour jouer au LUDO, au même endroit
que la veille…jusqu'à 23h 14 min !...

Le lendemain, 12 mai, il sortit de sa
maison à 9h 17 min, et rejoignit le maga-
sin de sa patronne, reprit son carton et
recommença la vente de ses habits pour
enfants… C'est alors que mes hommes
décrochèrent pour de bon…

Pourquoi ce jeune homme galère-t-il
AINSI, EN VENDANT DES HABITS POUR
ENFANTS, dans les rues de Lomé, pour un
salaire de misère payé au jour le jour ?
Pourquoi s'enferme-t-il dans une telle
précarité alors qu'il est dans la fleur de
l'âge, bien physiquement, valide de ses
deux bras et de ses deux jambes ?...

Si vous demandez à un chinois de 25
à 30 ans de PEKIN, d'aller perdre du
temps au stade, à écouter un paumé lea-

der politique, et ne trouver à manger
qu'un peu de gari et d'arachide la nuit
pour remplir ( ?) son ventre avant de dor-
mir, il va vous conseiller d'aller vous faire
traiter , comme un leader politique connu,
dans votre hôpital psychiatrique de ZEBE !

Les chinois travaillent, de jour comme
de nuit, et à cet âge, peuvent posséder
déjà un appartement et une voiture de
luxe, pour ceux qui sont futés !

Pour sortir de la pauvreté au Togo, il
faut travailler, travailler, travailler… Il
n'y a pas d'autres alternatives ! Comme
nous le disait notre père :

" Travaillez, travaillez, travaillez !
Quand  vous serez morts, vous aurez
toute l'éternité pour vous reposer ! "…

Le chômage des jeunes et des moins
jeunes est impressionnant au Togo et dans
les autres pays du continent, à tel point
que beaucoup de jeunes préfèrent tenter
la traversée de la Méditerranée, au
risque de se retrouver en morceaux dans
le ventre d'un poisson ! Heureusement, au
Togo, il y en a très peu qui choisissent
cette voie ! Parce qu'il faut le reconnaître
tout de même, la vie est relativement
moins chère au Togo, que dans les autres

Togolais, sortons de la pauvreté !
Libre opinion :

Suite de la page 2
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TOUR CYCLISTE DU TOGO/LE SACRE
DU BURKINAFASO

Le Burkina a dominé l'épreuve de bout en bout 
Le Burkinabé Bamogo Seydou a remporté
dimanche le 24e tour cycliste du Togo. Le 2e
place revient à Yerbanga Salfo (Burkina), suivi
du Ghanéen
Anim Samuel.
Le Burkina Faso arrive en tête au classement
général par équipe, devant la France et la RDC.
PRIX FOÉ 2015 : ANDRÉ AYEW SACRÉ
LUNDI 18 MAI 2015 / PAR MANSOUR
LOUM

Le milieu de terrain de l'Olympique de
Marseille, André Ayew, a remporté ce lundi le
Prix Marc-Vivien Foé qui récompense le
meilleur joueur africain de la saison en Ligue 1.
L'international ghanéen devance l'Ivoirien de
Saint-Etienne, Max-Alain Gradel et le Tunisien
de Monaco, Aymen Abdennour.
La consécration pour André Ayew. 3e lors de l'é-
dition 2010, le milieu de terrain de l'Olympique
de Marseille a décroché ce lundi le Prix Marc-
Vivien Foé, créé en 2009 et remis conjointement
par RFI et France 24, qui récompense le
meilleur joueur africain de la saison en Ligue 1.
Auteur de prestations très remarquées avec le
club phocéen, l'international ghanéen a remporté
la majorité des suffrages des membres du jury,
dont Afrik-Foot, avec ses 10 buts cette saison.
De quoi permettre au joueur de 25 ans formé à
l'OM, avec 221 points, de devancer le
Stéphanois Max-Alain Gradel (186 points), très
en vue depuis son retour de la CAN 2015 et
auteur d'une fin de saison en boulet de canon, et
le Monégasque Aymen Abdennour (89 points),
qui s'est imposé comme l'un des meilleurs
défenseurs de l'Hexagone.
Podium Prix Foé 2015 : 1- André Ayew (OM /
Ghana) 2- Max-Alain Gradel (ASSE / Côte
d'Ivoire) 3- Aymen Abdennour (Monaco /
Tunisie).
TROPHÉES UNFP: LAURENT BLANC
ÉLU MEILLEUR ENTRAÎNEUR DE LA
SAISON

Laurent Blanc a été élu dimanche meilleur
entraîneur de Ligue 1 de la saison, lors de la
cérémonie des Trophées UNFP. Le coach pari-
sien était en lice avec Jocelyn Gourvennec (EA
Guingamp), Hubert Fournier (OL) et Christophe
Galtier (ASSE). Il succède au palmarès à René
Girard. C'est la deuxième fois qu'il obtient cette
récompense, après 2008. 
"Je tiens à féliciter les autres nominés, les autres
méritaient aussi cette récompense parce qu'ils
ont fait de très bonnes saisons avec leurs clubs.
Je veux le partager avec les joueurs et remercier
mon staff", a déclaré l'entraîneur parisien avant
d'ajouter en plaisantant à l'attention de ses
joueurs: "Il y a encore une Coupe de France à
gagner, dont avant de me demander des jours de
congés, j'aimerais qu'ils me demandent des jours
d'entraînement en vue de cette finale.".

lemedium2013@yahoo.fr

Nos remerciements aux
agences savoirnews, 

republicoftogo et  
afreepress  pour
leur collaboration

LE BARÇA a remporté le 23e
Championnat de son histoire en s'im-
posant (1-0), dimanche, sur le terrain
de l'Atlético Madrid, le tenant du titre.

Le Barça devait s'imposer contre
l'Atlético Madrid, dimanche, pour s'ad-
juger le 23e championnat d'Espagne de
son histoire. Les Barcelonais ont
accompli leur mission en disposant (1-
0) des tenants de la Liga, qui les avait
devancés de trois points la saison pas-
sée. A une journée de la fin, ils ne peu-
vent plus être rejoints par le Real
Madrid, qui a battu (4-1) l'Espanyol à
Barcelone en même temps, avec un tri-
plé de Cristiano Ronaldo.

Comme le nombre de buts encais-
sés par le FC Barcelone, meilleure
défense de Liga. 

Opposés à la deuxième meilleure
défense du Championnat (29 buts
encaissés), les Catalans ont mis vingt
minutes avant de se procurer leur pre-

mière occasion, une tête plongeante de
Lionel Messi, contrée par le bras de
Juanfran. M. Undiano Mallenco n'a pas
accordé de penalty. Il aurait pu en siffler
un autre à la 31e, lorsque Dani Alves a
été déséquilibré dans la surface, mais il
a donné un carton jaune au latéral brési-
lien. Avant de siffler un coup franc à la

limite de la surface. Lionel Messi s'en
est chargé, et il a trouvé le haut de la
barre de Jan Oblak.

Ce n'était que partie remise pour
l'Argentin, qui a ouvert le score à la 65e,
pour inscrire son 41e but de la saison en
Championnat. Il a délivré une passe qui
aurait dû être décisive à Neymar dix

minutes plus tard, mais le Brésilien n'a
pas cadré sa frappe (75e). Le Barça a
souffert en fin de match, mais Claudio
Bravo a réalisé une superbe parade
(88e) pour permettre à son équipe de
conserver son avantage et de remporter
son premier trophée de la saison.

Comme le nombre de trophées que
Luis Enrique pourrait remporter
pour sa première saison sur le banc
du Barça. 

Luis Enrique marche dans les pas de
Pep Guardiola, lui aussi champion
d'Espagne dès sa première saison sur le
banc catalan, en 2009. L'actuel entraî-
neur du Barça pourrait pousser le mimé-
tisme encore plus loin, puisque son club
va jouer la finale de la Coupe du Roi le
30 mai, contre l'Athletic Bilbao, puis
celle de la Ligue des champions une
semaine plus tard, le 6 juin, contre la
Juventus à Berlin.

Sourec : lequipe.fr

LIGA ESPAGNOLE : Le Barça est champion d'Espagne ! 

Le Barça, un titre de plus 

Victorieux à Montpellier (2-1), le
PSG est assuré de remporter le cinquiè-
me titre de champion de France de son
histoire, et le troisième d'affilée.

Le PSG n'avait besoin que d'un match
nul pour s'assurer le cinquième titre de
champion de France de sa jeune histoire.
Mais le club n'a pas l'habitude de se
contenter du strict minimum depuis son
rachat par le fonds d'investissement sou-
verain du Qatar en 2011, et s'est imposé
(2-1) sur la pelouse de Montpellier, der-
nière équipe à l'avoir empêché de rem-
porter la Ligue 1 (en 2012), grâce à des
buts de Matuidi (17e), Lavezzi (25e),
tandis que Mounier a réduit le score pour
les locaux (40e).

Comme le nombre de trophées
gagnés pour le moment par le PSG
cette saison.

Il devient le quatrième club à être
champion trois années de suite, après
Saint-Etienne, Marseille et Lyon. C'est
aussi son troisième trophée de la saison
après le Trophée des Champions gagné
contre Guingamp (2-0) en août et la
Coupe de la Ligue remportée face à
Bastia (4-0) en avril. Les Parisiens
auront l'occasion de réaliser un quadru-
plé inédit en finale de la Coupe de France
le 30 mai contre Auxerre, pensionnaire
de Ligue 2. Un match pour lequel Javier
Pastore, averti ce soir pour la troisième
fois en moins de 10 matches, devrait être
suspendu.

Une fin de saison tonitruante
Lyon, qui a concédé le nul à domicile

contre Bordeaux (1-1), terminera la sai-
son deuxième mais n'a pas de regret à
avoir tant le PSG, assis sur un budget
faramineux (485 millions d'euros contre

160 millions pour Monaco et 115
millions pour l'OL), a été supérieur à ses
adversaires cette saison. Si la campagne
des hommes de Laurent Blanc n'a pas été
parfaite, le PSG est toujours resté au
contact du leader marseillais puis lyon-
nais avant de hausser nettement son

niveau en mars et de s'em-
parer de la tête du champ-
ionnat lors de la 30e jour-
née pour ne plus la quitter.
Avec son succès de ce soir,
il en est à huit victoires
consécutives et égale le
record du club dans l'élite
datant de début 2014.

Le club de la capitale a
de loin la meilleure
attaque du championnat
(80 buts), et n'est dépassé
dans ce domaine que par
le Real Madrid et le FC

Barcelone dans les cinq grands champ-
ionnats européens. Les stars parisiennes
pourront fêter le titre samedi prochain
devant leur public du Parc des Princes
contre Reims lors de la dernière journée.

Source : leqquipe.fr

LE PSG CHAMPION DE FRANCE POUR LA TROISIÈME FOIS D'AFFILÉE 

Les parisiens célébrant un but...

pays de la sous-région, et pour peu qu'on
ne soit pas feignant, on peut s'en sortir !

Bien sûr, le gouvernement doit faire
des efforts conséquents pour juguler le
chômage, et il s'y est mis à créer des
mécanismes comme la FNFI, l'APSEF,
l'AJSEF, l'AGRISEF ou autres, mais ce
sont des solutions de dépannage… 

Si vous êtes jeunes, foncez sans rete-
nue dans les études, car, avec un bon
diplôme, vous allez toujours avoir un job
tôt ou tard, surtout si vous remuez vos fes-
ses, et si vous ne restez pas assis à la
maison sur vos diplômes ! Cherchez des
stages, mais aussi cherchez un travail de
subsistance pour pouvoir vivre, même la
nuit ! Beaucoup d'étudiants et de diplô-
més, en France et dans les pays dévelop-
pés, font la plonge dans les restaurants,
lavent les voitures, nettoient les bureaux

les soirs, distribuent des journaux à domi-
cile, font les nounous pendant certaines
journées (pour les étudiantes), taillent les
fleurs dans les maisons privées… 

L'élève de Première D qui taille les
fleurs de ma maison deux fois par mois,
perçoit 14.000 F le mois pour 2 fois
2heures et demie de travail, et il fait la
même chose dans trois autres maisons
d'amis, ce qui lui fait 14.000F x 4 =
56.000 F  par mois ! De quoi faire conve-
nablement ses études !). D'autres font
office de répétiteurs d'élèves moins jeu-
nes en attendant les interviews ou les
concours…

Si vraiment les études ne marchent
pas, apprenez un métier sérieux et por-
teur , et vous avez l'embarras du choix :
mécanicien, menuisier, maçon, peintre-
bâtiment, peintre- auto, électricien,
tailleur, couturier, plombier, charpentier,

ferrailleur, électricien, chauffeur poids
lourds, carreleur, couturière, coiffeuse de
mode, jardinier, modéliste, mannequins
(hommes et femme), paysagiste, etc.

Les togolais doivent travailler et ne
pas perdre leur temps surtout avec des
politiciens véreux, dans des marches stu-
pides, des manifestations de rues, des
meetings inutiles et stupides comme celui
de Fabre Jean-Pierre, le 9 mai dernier,
où, il ânonne que c'est lui qui a gagné la
dernière présidentielle…Sa paresse a
fait et fait du mal à toute une jeunesse,
surtout qu'il ne propose rien - alors là
rien- de concret, pour remédier au chô-
mage des jeunes !

Il ne faut pas non plus suivre Me APE-
VON qui demande encore au pouvoir des
rounds de dialogues, comme si le Togo
n'est pas saoulé de dialogues ! Il faut
expliquer encore à Me DODZI APEVON,
que les réformes se font au Parlement, et
qu'il est député au Parlement, et c'est là-
bas que se font les réformes, et non  hors
du Parlement. Les modérateurs religieux
ou " hounon ", comme le propose le rigo-
lo Patrick Lawson, ne sont plus de mise !
L'autre possibilité est un référendum
national ! Si Me Dodzi APEVON veut des
réformes, il les négocie à l'Assemblée
nationale, et présente un projet de loi et se
bat pour que sa loi passe… sinon, il
attend les législatives de 2018, quand son
parti aura une large majorité, pour faire
passer sa loi ! Si Faure Gnassingbé met la
tête dans de nouveaux rounds de dialo-
gues, nous allons durement l'interpeller,
car, il y a  mieux  à faire au Togo, que pas-
ser tout sont temps dans les dialogues !

Les jeunes togolais ont aussi beaucoup
à gagner s'ils misent sur l'Agriculture, et
je renouvelle mes propositions au gouver-

nement, pour qu'il fasse appel aux israé-
liens, pour qu'ils viennent nous aider,
avec leur expertise, pour la mise en
valeur de nos terres qui n'attendent que
nous ! 70 %  au moins de nos terres sont
vierges, et on parle de chômage au Togo
?

Les jeunes togolais doivent apprendre
de l'amère expérience des jeunes burun-
dais, qui se font tuer bêtement encore
dans la rue, à l'appel de politiciens
véreux, au lieu d'aller travailler. Il faut
être con pour mourir pour un troisième  et
dernier mandat de Pierre Nkurunziza,
alors que le Conseil Constitutionnel
burundais a validé la candidature, par 6
voix sur sept ! Et ça, même notre compa-
triote Jean-Baptiste PLACCA, le négrillon
de RFI, ne le comprend pas, lui qui avait
jubilé, en prophétisant que le Président
burundais serait lynché par la foule, s'il
revenait au pays, après le putsch lamen-
table du général NIYOMBARE !...

Chaque fois que RFI ne veut pas trop
se mouiller, elle laisse  Jean Baptiste
Placca ânonner et ce togolais ne sait pas
qu'on le roule dans la farine ! C'est plus
simple de faire comme les sénégalais, qui
se sont mobilisés pour élire Macky SALL
comme Président de la République, mal-
gré le troisième mandat à polémique
d'Abdoulaye WADE. Il n'y a eu aucun
mort, aucun blessé à DAKAR, et c'est plus
intelligent que ce que font les burundais,
avec des morts, des blessés, et un coup
d'Etat sanglant…

Travaillez, jeunes togolais, pour ne pas
être obligé de manger du gari et de l'ara-
chide grillé, comme seul repas du soir !

Dr David IHOU, Consultant en
Géopolitique et Stratégie sécuritaire.

Togolais, sortons de la pauvreté !
Libre opinion :
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